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L<A crisedanslaquellele corp~ politique se trouve
engagé depuis trente ans, a pour cause fonda-
mentale le changement total de système social,
qui tend à s'opéreraujourd'hui, chex les nations
les plus civilisées, en résultatnnal de toutes les
modificationsque l'ancien ordre politique a suc-
cessivementéprouvéesjusqu'àcejour. En termes
plus précis, cette crise consiste essentiellement
dans le passage <i« ay~tèmeféodal et théologique
au système industriel et ~CMntiRq~e. Elle du-
rera, inévitablement,jusqu'à ce que la forma-
tion du nouveau systèmesoit en pleine activité. (

Ces vérités fondamentalesont été jusqu'à pré~
sent et sont encore également ignorées des
gouvernés et des g~uvernans; ou plutôt eltes
n ont été et ne sont senties, par les uns et nw
les autres, que d'une manière vague et incom-
plète, absolument instuEsante. Le dix-neuvième
siècle est encore dominé par le caractèrecriti-
que du dix-huitième; il ne s'est point encore
investi du caMCtère organisateur qui doit lui
~tre propre. TeUeest la véritab!ecause première
de l'enrayante prolongationde la crise, et des
orages terribles dont elle a été aMompagnéejus~

a
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qu'ici. Mais cette crise cessera de toute nécessité,

ou du moins enc se chaînera en un simp!e mou~

vement moral, aussitôt que nous nous serons
élevés au rôle éminentc ue la marche de la civi-

tisadon nous asagne aussitôt que les forces

temporelles et aptrituellee qui doivent entrer en
activité seront~orttead': leur inertie.

Le travail philosophique, dont je présente
aujourd'hui au puMIc un premier 6-agment,

aura pour but général de développeret de pro~
ver los Importantt'& proposidons qui viennent
d'être soMMnairenu'nt énoncées dje fixer le plus

possible l'attention générale sur le véritable ca~

Tactère de grande réorganisation modale réser-

vée au dix-neuvième siècle; de démontrerque

cette réoreanisahon, graduellement préparée

par tous les progrès que la civilisation a faits

tusqu'a présent, est aujourd'hui parvenue à sa
pteine maturité, et qu'ellene peut être ajournée

<ans lM plus graves inconvéniens; d indiquer

d'une ïnanière nette et précise, la marche à sui-

vre pour l'opérer avec calme, avec si&treté, et

avec promptitude, malgré les obstacles réels

en un mot, de concourir, autant qu'il est au
~uvoirde la philosophie, à déterminer la for-
mation du système industriel et scientinque,
dont rétablissement peut seul mettre un terme

la tourmentesociale actuelle.



La doctrine industrielle,j'ose l'avancer hardi-
ment, serait entendue avec facilité, et admise
sans beaucoup d'efforts, si la plupart des esprits
étaient placés au point de vue convenable pourla saisir et pour la juger. Matheureusem~t il
n'en est point ainsi. Des habitudes d'espfit v~
cieuses et profondément enracinéea, soppoM~t
à l'intelligence de ce~te doctrine dans presque
toutes les têtes (t). î a table de Bacon se..rait infitniment plus nécessaire pour le& ideM p<~litiques que ponr toutes les autres; et, parce!a
même, eUe doit éprouver, reMvement cetteclasse <~dées, beaucoup plus de dinicuités.

L'embarras que les savans ont éprouvé pot~façonner an véritable esprit de rastrMtonMe etde la chimie, des têtes juaqu'a~rs habites
considérer ces sciences à la manière des astrot~
gjes et des alchimistes, se manifesteaujoct~~i
par rapport à la politique, à îaquene ii a'agit d~
faire subir un changement anaiogoe, le paaMgedu conjectural au positif, du métaphysique auphysique.

(t) C'est pour cette raison que je regarde Ïe~ perMane~qui ne s'occupent pa<hab!tue!!eH:ent de pof.ttque,
<omme étant, toutes choses égales ~iMeuM, be~Mp
ptM propre< que d'être, à entendreet &p~m<~<~va~ ~t~MiMM~K~ M~ pM~vt ~h~ ·



Obligé de lutter contre des habitudes opinia-

tres et universellement répandues, je crois qu'il

est utile d'aller au-devantd'elles, et d'anticiper

un peu sur une partie de mon travail, en expli-

quant ici, d'une manière générale et sommaire,

l'influence qu'ont obtenue et que conservent en
politique lesdoctrinesvagues et métaphysiques,

l'erreur qui les fait prendre pour la politique

véritable, et enfin la nécessité de les abandonner

aujourd'hui.
Le système industriel et scientifique a pris

naissance, et s'est développésous la domination

du système féodal et théologique. Or, ce simple

rapprochementsuOit pour faire sentir qu'entre

deux systèmes aussi absolument antipathiques,

il a dû exister une sorte de système intermé-

diaire et vague, uniquement destiné à modifier

l'ancien systèmede manière à permettre le dé-

veloppement du systèmenouveau, et, plus tard,

à opérer la transition. C'est le fait historique gé.

néral le plus facile à deviner d'après les données

que j'ai mises en regard. Aucun changement ne
peut senectuer que par degrés au temporel

comme au spirituel. Ici, le changement était

tellementgrand, et, d'un autre côté, le système

féodal et théologiquerépugnait tellement par sa

nature à toutes les modifications, qu'il a fallu,

pour qu'elles pussentavoir lieu, l'action spéciale



cont.inuée pendant plusieurs siècles, de cl&saes
particulières dérivées de l'ancien système mais
distinctes, et jusqu'à un certaitt point. Indépen-
dantes de lui, et qui ont duconséquemment,
par le seul fait de leur existence politique, con-
stituer au sein de la société ce que j'appc!
abstraction un système intermédiaire et tran-
sitif. Ces classes ont été au temporel celle des
légistes, et au spirituel, celle des métaphysiciens
qui se sont étroitementcombinéesdans leur ac-
tion politique, comme la féodalité et la théolo-
gie, comme l'industrie et les sciences d'obser-
vation.

Le fait général que je viens d'indiquer est de
la plus haute Importance. Il est une des données
fondamentales qui doivent servir de base à la
théorie positivede la politique. Cest celle qu'il
importe le plus aujourd'hui de bien éclaircir,
parce que le vague et l'obscurité dont elle a été
enveloppée jusqu'à ce jour, sont ce qui com-
pliqùe le plus aujourd'hui les idées politiques; ce
qui causé presque toutes les divagations.

il serait absolument inphilosophique de ne
pas reconnaître l'utile et remarquable influence
exercée par les légistes et les métaphysiciens,

pour modifier le système féodal et théologique,
et pour empêcherqu'il nétounat le système in-
dustriel et scientifiqùe, dès ses premiers déve-



loppMnehs. L'abolition des justices féodales
fét~biMaetOentd'une jurisprudence moins op~
pF«s$iveet phw réguliète,sont dus aux légistes.
Q~ de fois, en France, Faction des parlements
n'< ~-eUe pas servi a garantir l'industrie contre

féodalité Reprocherà ces corps leur ambition,
c'est blâmer des effets inévitables d'une cause
tttUe, raisonnable et nécessaire c'est se tenir à
eo<~ de la question. Quant aux métaphysiciens,
c'est à eux qu'ondoit la réforme du seizième siè-
cle et l'établissement du principe de la liberté
de conscience qui a sapé dans sa base le j~ouvoir
théologique.

Je sortirais Jes bornes d'une préface en insi-
stait davantage sur des observations que tout
esprit juste développera aisément, d'après lea
indications précédentes. Pour moi, je déclare

que je ne conçoispointdu toutcomment l'ancien
système aurait pu se modifier, et le nouveau se
développer sans l'intervention des légistes et
des métaphysiciens (i)

D'un autre côté, s'il est absurde de nier la

(t) Cet intermédiaire étttt tellement commandé par
It. mature même de* cho<es, qu'on te retrouve )u<qae

dan< la manière de traiter tea questions purementacien-
tinq~Mt. Qael est rattronome, le physicien le chimiste
et le phytM)ogi<te qui ne tait qu'avant de pMter, dans



part .spéciale dualité des~ légisteset desn~ta~-
physicienspour balancementde ht dvilisatio~
il est très dangereux de s'exagérer cette ntnite~
ou, pour nMeo«Mre~ d~en mcooBnahre i~ véa~
taMe nature. Par le fait même de atde~MtMm

yri~meM-e paiitique des lé~mtee et de&nMt&phy'
Meiena était bornée à une exigence peMtgèMt~
puisqueUe n'était quemodiRcaitrice et tramt~
tive~ et mnUement organisatrice. EÏte en zeM~
pli toute sa onction naturelle, do moBNeMt que
y~ïM~ensystème perdu la mt~euc~partie de M
pUMMnce, et que iea forces du mouvez M~
devenues reeUementpreponderante$dan& la M~-
cieté, au tempor~ et an <pmt<ML Chae at ce
pointqui est complètement attemtdtepmate BM-

lieu du Mecte dermar, la camëre pCtMtique des
légistes et des metaphyMcieM m'eèt pM ceaaé
d'être utile et bonoraMe, tandis qn'e~ e~eSec-
tivement derenue tottt-a-fait nuiaMa~ poor
a~voirdépaaMsa.Im~natm~Iie.

Quand la révolution francaiae s'ett déd<Bé~~
il ne a'agissatt pina de modifier le système féodal

cb&que branche, des idées purement tMo!o~qu« aux
idées peaitivea, l'esprit humain <'«~<er~i pendant tong-
temps de !& métaphyalque?Ch~cnn de cenx qui ont ré-
Hécht <nr la marche des sciences, n*e<<~H pa< eonvatncn
q~cet état intermédiaire a été w<Nc, et même ~Mfu
<nent mdMpeMaMepour opérer hMauM~m~



~t théologique, qui av.ut dc~ perdu presque
toutes ses forces réelles. Il était question d'orga-
niser le systèmeindustri 3! et scieutinque, appelé

par létal de la civilisationà I~remplacer. C'é-
taient, par conséquent, les industriels et les sa-
vans qui devaient occuj~er la scène politique,
chacun dans leurs rôles naturels. Au lieu de
cela, les légistes se sont mis à la tête de la révo-
lution, ils l'ont dirigée avec les doctrines des
métaphysiciens.Il est superflude rappeler quelles
singulières divagations en ont été la suite, et
quels malheurs sont résultés de ces divagations.
Mais il faut remarquer avec soin que, malgré
cette immense expérience, les légistes et les
métaphysicienssont encore restéssans interrup-
tion à la tête des affaires, et qu eux seuls aujour-
d'hui dirigent toutes les discussions politiques.

Cette expérience, quelque coûteusequ'elle ait
été, et quelque décisive qu'elle soit réellement
continueraità demeurer stérile, à cause de sa
complication si on ne montrait point, par une
analyse directe, la nécessité absolue de retirer
aux légistes et aux métaphysiciens l'influence
politique universellequ'on leur accorde, et qui
ne tient qu'à l'opinion présumée de l'excellence
de leurs doctrines. Mais il est très facile de prou-
ver que les doctrjtnes des légistes et des m ;ta-
physiciens~ sont aujourd'hui~ par leur nature,

1



tout-a-fait Impropres à diriger convenablement
l'action politique, soit des g~vemans, soit des
gouvernés. Cet obstacle est tellement grand,
qu'il fait disparaître, pour mnsi dire l'avantage
que peuventprésenter!es capacitésindividuelles,
quelque brillantes qu'eus soient.

Les esprits un peu éclaires reconna:Ment bien
aujourd'hui la nécessité d\me refonte générale
du système social ce T)esome~t'devenu teBe-
ment imminent qu'il faut bien qu'i! soit senti.
Mais Ferrèur capitate, qui est généralement
conMmse àcetégard, consiste à croire que le
nouveau .y~è~. .édifier doit avoir pour base
les doctrines des légistes et des métaphysiciens.
Cette erreur ne se maintientque parce qu'on ne
remontepoint assez haut dans la série des obser-
vations pôlitiques, et que les faits généraux ne
sont point assez profondément examinés, ou,j,pour mieux dire, parce' qu'on ne fonde point
encore sur les faits historiques généraux les rai-
sonnemenspolitiques. Sans cela on ne saurait se
tromper au point de prendre une modification
du système social, une modification qui a eu
tout son effet et qui ne peut plus jouer aucunrôle, pour un véritable changement de ce sys-
tème.

Les légistes et les métaphysicienssont sujets
a prendre la forme pour le fonds, et les mots



pour des cho~s. De là l'idée généralement ad-
BMM de la multiplie té presque in&OM des sys-
tèmes politiques. M~isy dans le-fait, il ny a et
il ne peut y avoir <ye deux ay~temet d'org~xur
.tion MCMde reeUetnent dMime~y le <y sterne
féodal ou militmjre, ':t le système industriel et
au spirituel, un syst<!me de croyance&et un sys-
tème de demcnetratioos poitives. Toute t& du-
rée pouible de re~ece hummae civilisée est
neceMMrementpartagée entre ces deux gMnds
systèmesde société. U n'y a en effet pour une
nation, cooMMe pour un individu, que deux
buts d'activité, ou la couquête ou Je travail

J
auxquels con~spondent spiritueMenMnt ou les

croyancesaveugles, ou lesdémonstrations scien.
tifiques, c'est-dire, fondées sur des observa-
tions positives. Or, il faut que le but d'activité
générale soit changé pour que le système social
le soit réellement. Tous les autresper&ctMMM-

mens, quelque importans qu'ils puissent être,
J

ne sont que des modifications, cestr-a-dire, des
changemens de forme et non de système. La
métaphysique peut se~ue faire envisager les
choses différemment par la malheureuse habi-
leté qu'elle donne à confondre ce qui doit être
distinct, et à distinguer ce qui doit être con-
~bndu.

La société a été organisée d'une manière nette



caMc~nsHqne, pendantque le système féo-
dal ou militaire a été en pleine vigueur, parcequelle a eu ai~rs an but d'échue dair et dé-
temMné, celui d'exercerMe grandeaction ~ne~
MèM, but pour lequel toutes ~peftM~dMcorpt
poHtique ont été coordonnées. EUe tend aussi à
s'organiser aujourd'hui d'une manière plu~pM-&ite~ et non nMMM nette et CMactenaUqHe~
pour le but d'acdvtte induëtmel~ ver~tequei
lement aeront dmgeew en 6tMceau toote< lea
~rcea MCMÏcs. Mais depuis ït décadence du sys-~ïne ~odai ou militairejusqu'à présent, la so-c~~n'~ p~ ~eréellement organisée, parce
que lee deux butsayantétémenés de û~n~ l'or-
dre poUtique n'a eu qu'un caractèrebâtard. Or,
ce qui était utile et nécessaire même, commeétat de choMs transitoire et préparatoire, de-
viendraitévidemment absurde comme système
permanent,aujourd'huique la transitionestvrai..
ment terminée sous les rapports principaux.
Cest là où conduisent néanmoins les doctrines
des Mgistas et des métaphysiciens.

On ne saurait trop ie repéter, il faut un but
d'activité à une société, sans quoi il n'y a point
de systèmepolitique(r). Or, légiférern'est point

(t)Ben~Mteavait Mntt cette vérité <b~jMa~,
qaand il entMpnt d$ MCMMtt~ow <y$t$mt <M~j



un buty ce ne peutêtre qu un moyen.Ne seratt~Ë

pas étrangequ'en résultat de tous les progrosde
la civilisation, les hommes fussent arrivés au-
jourd'hui à se réunir ew sociétés, dans h* but de

se faire de& lois les ans aux autres (t)? Ge serait
là, sans doute, le sublime de la mysti~cation.

théologiqme. Seu!ement il en avait fait une fausseappH-
cation qui tenait à Son incapacité autant etphMqn'à

son ambition, puisque <pn e4<Mationravait nm portée
de connaître quelle doit être aujourd'hui la directiom
d'activité dans le chef d'une nat~n C!Vt!taee. A l'époque
où noua aonimea, un ambitieux se fait m'Htaire a'H se
reconnatt incapable, et industriel s'il <e<entc~pàb!e.

(tj On dira Mnt doute, que twb~t du contrat tecial
ecrait, dans certc hypothewe, d'aMarer le ntâMuen de la
liberté. C'est toujours tourner dans le jné~ne cercle
d'idées, et prendre un ordre de ch<Me< transitoire pour
le système à constituer.

Le maintien de la liberté a du être un ob)'jt de pre-
mière soHicitude, tant que le système féodal et théolo-
gique a conservé quelque force, parce qu'atort la liberté
était exposée à des attaques graves et continues. Mais
aujourd'hui il ne peut plus exister la même inquiétude

en a'occupant de rétablissement du système industriel et
scientifique, puisque ce système doit entrainer de toute
nécessité, et sans qu'on s'en occupa directement, le p!u*
haut degré de liberté sociale, au temporel et au spiri-
tuel. Dans un tel ordre de choses, un grand appareil de
combinaisons politiques uniquement destiné à préserver
la Uberté d'atteintes auxquelteselle ne pounrai~p!u< être



Ne aemMerait-il pas voir des hommes qui M
réuniraientgravement annde tracerde nouvelles

Mriemement expo~éo, ressemblerait beaucoup au com-
bat de don Quichotte contre Ie< moutiM à vent.

D aiHeura, en aucun caa, le maintien dea liberté* in-
dividueHet ne peut être le but du contrat social. La
liberté, contidérée MM <on vrai point de vue, e*t une
con<équencede!acivitiMtion,progreMivecomme cUe,
mais elle ne saurait en être le but. On ne t'aMOciepoint
pour être j)bre<. Les Muvaget t'aMocient pour chaMer,
pbur faire la guerre, mais non certea pour <e procurer
!a ~iberjté car, <ou< ce rapport, iï< feraient mieux de
rester Isolés. Il faut Nn but d'activité, je le répète, et ia
liberté ne saurait en être un puisqu'eUe le tuppoae.
Car ta vraM Hberte ne con~Mte point & rester lea brat
croMe$, M l'on veut, dans l'association un tel penchant
doit étfe réprime sévèrement partout où il eritte elle
consiate au contraireà développer, MM entraves et avec
toute rextehtion poaMMe, une capacité temporelle ou
apirituclle utile à FafMociation.

Ob<ervona en outr': qu'à mesure que la cIviliMtion rait
des progrès, la divition du travail, considérée au apiri-
tuet comhie,au temporel, et zoua le point de vue le ptu<
généra!,augmente dana !a même proportion. H en ré-
sulte, de toute néceattté, que les hommes dépendent
moins les un< de< autres individueliement, mais que cha-
cun d'eux dépend davantage de la maMe, exactement
<eton le même rapport. On, ridée vague et métaphy-
aique de liberté, telle qu'eMe e<t en circulation aujour-



comvMttionapour les échecs, et qui we croiraient
detjoneurw? Une abeardité aussi mani~te est

<l'hui, ti on centinua!t à la prendre pour ba<e dew doc-
trines politiques, tendraitéminemment à gêner l'action
de la maMC sur le< individtta. Sous ce point de vue, elle
<er<nt contraire au devetoppement de la civilisation et
t t'orgenMettO* d'un eytteme bien ordonné, qui exige

que les parties MMent fortement tiee~ à FoMemMe et
dans M dépendance.

Je ne perie point de la liberté potitiqwe, parce qn'~
est tirop évident qu'elle peut bien moins ewcore que !<

liberté individuelle, être contidérée commenn but d'ae-
<ocietion. Au reste, je puM faire observer à ce iujet,
conMne tendentà eet~etériwer le venteMe état de choeet i
<nM le droit de s'occuper des affairespnMique$ MM con"
dition déterminée de capacité, conféré, em théorie,
tout citoyen comme un droit M<Mrc~, et re<tM<nt <CM-

lement dans l'exercice, maia toujours MM condition de
capacité, est la preuve la plus complète et la plus pal-
pable du vague et de l'incertitude oh sont encore ple<~
~<<t l«idee$ politiqnea. Aurait-on jamais pw M~er,
MM cette came, à déclarer en termes detoumëw il e<t
vrai, mais dont le aen$ n~eat pas douteux, qu'il ne faut
aucune capacité naturelle ou acquise pour raMonnerMF
la politique?

Pourquoi ne proclame-t-onpu que les FraopaM qui
payent mille francs de contribution directe sont aptea à
faire des déeouvertea en chimie, tandis qu'on établit an~

&nd nw principe absolument pareil pour la politiq<M,



néanmoMM nttureMe, et coMequemment excu-
saMe dans les Mgistee, dont te jugementeat ofd~-

qui est cependant bien autrement droite et bien autre-
ment importanteque la chimiePPeorquo!? parce que les
conditionsde cécité néceMairMpour t'occuperde chi-
mie sont cïtirew, et que cellea fe!ative< t la potitt~ae M
le Mmt p~. Et quoi tient cette diCerence?à ce <pte I*
chimie e$t tmjoerd'hui une Mience po~thre, tMMM* q~M.

la politique n'eat encore qu'une doctrine con~ecturtie,
qui ne mérite pal le nom de science.

C'e~t ie propre de !a métaphysique,précisémentparce
qu'elle n'enae'gnerien de réel, de persuader qu'on est pro-
pre à tout MMavoirbeaemde MttAwdter,d'une NMtHttfe
<p<c<a!e. La Ctrc<MM<aocwre<tia<nquaMeqae jemeatd'sa*di<

quer n'eTuetephM aujourd'huique pour la politique et
phUotoph~e,M mère, parce qu'eHew$eule<, parmi toutes
les branchetde nos counaiMancé$,<on)tencofe rettée* mé-
taphysiques.Mais un fait analoguepeuts'observerpour les
sc~ncesaujourd'huiles plus positives, à l'époque où elle.
étaient encore plongées dans le domaine ténébreux de !a
métaphysique. Les conditions de capacité «esMaira~
pour avoir le droit de les cultiver, ne sont deve~uea
claires et précises, eL n'ont cessé d'être universellement
sujettes à contestation,que lorsque ces sciences ont pris
le caractère positif ou d'observation. Il en doit être abso-
lument de même de la poHtiqne~On peut soutenir
aujourd'hui, sans <e couvrirde ridicute, ~u~ !a «CtetMe

politiqueest innée, ou qu'ii sumt d'êt*~né Fra*<ca<spour
être en état d'e~ raMpnuer t un Kt tangage tCtt i~êw~



nMr<Mnentv«:'é par~ habitude de ne considérer
que~M~rmes. Mais de ht part des industriels,
habitués, au contraire, à ne considérer en tout

que le fonds, la prolongation d'une telle erreur
serait absolumen inc xcusable.

Revenons donc à Li saine manière d'envisager

les choses. Reconnaissons que l'influence des lé-
gistes et des métaphysiciens a été long-temps
utile en modifiant le système féodal et théolo-
gique, y et en facilitant par là le développement
du système industriel et scientifique. Mais re-
connaissons aussi que, par cela même, cette
influence était destinée à s'éteindre après avoir

atteint son but~~t qu'elle a par conséquentperdu
aujourd'hui toute son utilité, puisque la modi-
fication de l'ancien système est telle, qu'il n'a
plus assez de force pour continuer à servir de
base à la société, et que le système nouveau estt
tellement développé, qu'il n'attend plus qu'une
impulion d activité pour se constituer à la tête

réputé patriotique. Mais lorsquela,politiquesera montée

au rang des sciences d'observation, ce qui ne saurait
être aujourd'hui très retardé, les condition. de capacité
deT~dront nettew~t déterminées, et ta culture do la
politiqueseraexclusivementconfiée à une dàMe specia!e
de savent qui imposefasiience au parla~e.



du corps social. Les légistes et metaphys~
ciens ont garanti le nouveau système dans son
enfance contre l'action de l'anciensystèmedans
la plénitude de Page, mais 4epHM que l'enfant
est devenu adulte, et que l'homme mur est de-
venu caduc, toute intervention est Mutile et
nuisible, et le nouvel homme doit traiter direc-
tement avec le vieillard.

Aujourd'hui, en effet, l'interposition des te-
gistes et des métaphysiciensentre l'ancien sys-
tème et le nouveau est la cause principale de
l'inextricableconfusion des idées politiques; c'eat
elle qui nous ma~sque l'entrée du régime indu"
striel. Mais que cet intermédiaire soit écarte,
que les rapportsentre les deux systèmescppeeet
deviennent directs, et tout ce chaos se debe~ml~
lera commepar enchantement. On s'expMqneM,

on s'entendra, on ne pensera plusqu'uneaociete
puisse subsistersans but d'activité; et onrecon-~
nattra que, puisque l'ancien but jmuitaire me
peut plus exister aujourd'hui, il faut s'oecMpcr
sans de~ai de ~organiserpour le but whMtriel.
Les classes féodale et théolosique sentiront
qu'elles n'ont aucun moyen de luMwrcoutre les
i~ustnels et les savans pour empêcherla eon-~
sti~utipn dennitive du nouveau sy~tem~i~s
indastrjfelsetlessavaiMsentirontaleur tourqu'ila
doiventdédommager les classes anci~nMes<H~ la

b



elôtoM~de leur carrier politique en le~tr facili-

tant l'entrée de la cautère nouvelle.
J'ai peu~étre trop insistépour ce moment sur

le &it fondamental 'que je viens d'examiner.
Mais il Mt d'une telle Importance pour l'éclair-
cissement des idées politiques, que je ne saurais

regretter cette extension. J'espère qu'elle facili-

tera l'intelligencede mon ouvrage en indiquant

au lecteur le point exact d'opposition avec les

idées ~'énéralement admises car cet exposé a
pour objet essentiel de préciser plus nettement
que je n'aurais pu le faire de toute autre ma-
nière, le véritable caractère du système indu-
striel, en faisant sentir la dinerence absolue qui
le distingue du systèmevaguement libéral, avec
lequel on est porté à le confondre. En un mot,
j'ai voulu exprimer la séparation de la politique
sciéntifique, basée sur des séries coordonnées de
faits historiques généraux, d'avec la politique
métaphysique, fondée sur des suppositions ab-
straites plus ou moins vagueaet plus ou moins
creuses, qui ne sont qu'une nuance de la théo<-

logie.
Je n'ai considéré, dans tout ce qui précède,

le grandmouvement moral auquel la société <j~t

appelée aujourd'hui, que sous le rapportdu
chaîtgement fondamentalà opérer dans les doc-

trines. Mais il est un autre point de vue que je



ne dois pas négliger d'in<Kquer enpeu de mots
dans cette Pré&ce.

Les idéea et les sen~imeMae ~teanent et se
correspondentnécessairement.Toutgrandmou-
vement dansles idéesen exige un semMabIe
dans les sentimens. Sous ce rapport, pMiM~
thropie est l'analogueet l'auxiliairemdMpcMable
de la philosophiezPour détermmer le ~fand
mouvement philosophique qui doit avoir pour
objet la refonte des idées générales, il est indis-
pensable que l'activité philanthropique se déve-
loppe dans tous les hommes susceptibles de sen-timens élevés et généreux. La décadence des
doctrines généralesanciennesa laissé développer
Fégoisme,qui envahit de jour en jour la société,
et qui s'oppose éminemment à la formation des
nouvelles doctrines. Il faut donc mettre en jeu
la philanthropiepour le combattre etpour le ter-
rasser. Cette action n'est pas moins nécessaire
que celle de la philosophie,et même elle doit la
précéder. C'est pourquoi j'ai cru devoir, dès cepremier fragment de mon travail, faire un appel
aux philanthropes,c'est-à-dire, à tous les hommes
doués de sentimens généreux, quelle que soit
leur existence sociale qu'ils appartiennent àl'ancien système, ou au système nouveau, ou
au système transitoire, cet appel terminera cepromier écrit.



Ce votmne M compose de Lettta qoi ont été
envoyées aux penontMe qui eNM tont adrea~

<ée$~ dtpMM !e moM de jum tBao j~qu en jan-
vier t8aï.

Cette CotMSpcadaMB pour objet de faire

monteT~ pM' une pente douée, juaqu'M point
de vue éleré d*o& lea choNe$ août envisagées
dMM ~<&w~ aux P/~oM~ï~~ qui la ter-
mine.


